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Kôrniuei éNïnfe manière beaucoup plus sûre que celles

des premlera Nnvigateurs Fspagnola.

Leniaireel St'IiQiiten en 1616, exRogjiçewein en 1722,

jiijièrent sagement qu'il n*^ avoil aucune connoissunce

nouvelle ù ac(|utirir en suivant le passage ordinaire au
Nord de la li^ne, et ils traversèrent cet Océan depuis io

Cap de Horti ]M(lii'a\j\ ImJes Orientales ^ en se tenant

80U3 le tropique Sud, parafes c|u'on avoit visités si

Taiement et d'une manière si peu ef'Hcace, quoique In

croyance viilgnite, lorlifiee par les spcculalions de quel-

ques Philosophes, y promît un grand nombre de dé-
couvertes.

En 1642, Tasman, qui fil depuis Batavia une longue

traversée sur l'Océan Austral de Vlnde, entra dans la

Mer Pacifique du Sud , au point où cette mer est le plus

éloignée de la côie d'y4mériifue, et il visita des parages
u'on n'avoit pas encore examinés. Après être parti

'une latitude Sud assez élevée, il cingla au Nord jus-

qu'à la Nigriticy el jusqu'aux Isles situées à l'Est de celte

terre, près de l'équateur, et ses découvertes ont rendu
spii voyage célèbre dans les annales de ta Navigation.
Les succès de ces trois expéditions ne servirent néan-

moins qu'à indiquer un vaste champ, que les Navigateurs
doués de plus de persévérance pourroient examiner avec
plus de succès. Leurs résultat^, il est vrai, présentoient

au\ Géographes un moyen de varier la stérile unito'rmité

des premières cartes, en y plaçant quelques Isles nou-
velles; mais le nombre et l'étendue de ces nouvelles
leifes étoient si peu considérables, qu'on peut leur appli-

quer ce vers connu :

^.,;' -V, Rari nantes in gnrgite vasto* •
'• i'*fi-i'>

'"Et a les d&îouvertes étoiçnt en très-petit nombre,
elles étoient d'ailleuA très-imparfaites. On s'éloit t^p-
proché de quelques côtes, mais on n'y avoit pas dé-
barqué: oû les avoit quittée» sans recbnnoître leur éten-
due et Sans voir si elles étoient réunies à d'autres côtes
vwsuie». Les débarquemens qu'on avoit laits avoient été
.Ç13 général très-rapides, et ilétoita peine possible d'é-
labhr sur une base si loible des intoruiaiions propres K
.satislaire même la curiosité oisive ; et ce qu'on en disoit
ne pouvoit ni contenter les Philosophes ai contribuée
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